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Résumé : Les sédiments du lagon de Nouvelle-Calédonie présentent des éléments biodétritiques dans les microcavités 
desquels une phylite verte prend naissance. Cette phyllite. néoformée en milieu marin subrécifal, est caractérisée par un pic 
principal vers 7,2i\ en diffractométrie X. L’analyse chimique indique sa spécificité qui est une richesse remarquable en fer 
ferrique : cést la t phyllite VJ. 
Ce minéral argileux nést pas décrit à ce jour dans les ouvrages classiques de minéralogie des argiles. La présente étude 
confirme Iéxistence et la spécificité de ce composé qui caractérise un faciès non reconnu des margés continentales peu 
profondes : la verdine. Le gisement néo-calédonien est plus particulièrement intéressant car il sagit de léxemple le plus 
récent du faciès concerné ; il permet d’observer les conditions de formation qui sont celles du lagon actuel. 
Mots-clés : Lagon - Verdine - Nouvelle Calédonie - Néoformation marine - Argile 
ferrique - Nouveau minéral. 
Abstract : The facies verdine : new formation of a phyllite in a subreefal environment. Sediments 
of the lagoon off New Caledonia are studied. A new formed green clay occurs in ,microcavities of biodetrital elements. This 
phyllite growths in a subreefal environment. The diffractometric study indicates a main peak at about 7.2A. The chemical 
analysis shows a remarkably high content in ferric iron. This presently undescribed clay minera1 is called phyllite V”. lt 
characterizes a shallow marine facies caled “verdine: The Neo-caledonian outcrop is the most interesting for the facies 
because it appears to be the most recent example available on the present margins. It allows us to direct& observe the 
conditions of genesis of the marine clay. 
Key words : Lagoon - Verdine - New Caledonia - Marine new formation - Ferric 
clay - New mineral. 
Resumen : La facies verdine : neoformacion de una arcilla en medio subarecifal. LOS sedimentos del 
lagoon de Nueva Caledonia presentan unos elementos biodetriticos en cuyos microcavidales se forma una filita verde. Esta 
filita. neoformada en un medio marino subarecifal, se caracteriza por un pico principal alrededor de Z2A en difraccibn de 
rayos-X. El analysis quimico indica su caracter especifico que tiene una gran cantidad de hierro ferrico ; es la phyllite Y 
Este minera1 no ha sido descrito hasta el momente en las obras clasicas de mineralogia de las arcillas. El presente estudio 
confirma la existencia.y el caracter especifico de este minera1 arcilloso que define una facies no conocida de las margas 
continentales poco profunda : la “verdine: El yacimiente Neocaled6nico es, ademis, particularmente interessante por tratarse 
del ejemplo mas reciente de la facies que nos concierne, y permite observar las condiciones de formacibn que son, atin en 
estos momentos. las del lagoon. 
Palabras claves : Lagoon - Nueva Caledonia - Neformacibn marina - Arcilla 
ferrica - Nuevo minera1 - Facies verdine. 
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1. PRÉSENTATION 
1.1. Le cadre général des néoformations 
La Nouvelle Calédonie est une île allongée située 
(fig. 1) entre 20 et 22030’ de latitude sud. Le climat est 
de type équatorial sur un relief accentué en une 
chaîne longitudinale atteignant 1 600 m d’altitude, Le 
versant oriental de la chaîne montagneuse est es- 
carpé tandis qu’à l’ouest se développent des plaines 
bordées de mangrove (BALTZER, 1969) et découpées 
de baies résultant d’une subsidence (DEBENAY, 1985). 
Les précipitations annuelles de l’ordre de 1 m sur la 
côte ouest dépassent 3 m sur la côte est et atteignent 
10 m sur certains sommets (MON~OD, 1966). 
L’île est entourée d’un lagon de 10 à 65 km de large 
délimité vers l’océan par une barrière recifale (fig. 1). 
Sur la côte sud-ouest, ce récif barrière est coupé de 
passes parfois profondes de 80 m à l’emplacement 
de canyons : anciens fleuves côtiers actifs lors de la 
dernière régression datant de - 15 000 à -20 000 ans 
qui a amené le niveau de la mer vers -120 m (LU- 
NAY, 1972). La profondeur moyenne du lagon est de 
20 à 25 m à l’ouest, il s’approfondit au sud. 
D’après JARRIGE et a/. (1975) et ROUGERIE (1986). les 
eaux entrent par les passes et les (( canaux 1) situés au 
sud de l’île à marée montante ; un courant général du 
sud-est au nord-ouest se forme dans le lagon ; il est 
rapide en surface, plus lent au fond (5 cm/s), et très 
rapide au niveau des passes et des chenaux côtiers 
(25 à 80 cm/s). A marée descendante, les courants 
s’inversent. De l’ordre de 1.50 m, des marées limitent 
le temps de résidence moyen des eaux dans le lagon 
à une dizaine de jours. L’eau du lagon a une tempéra- 
ture moyenne annuelle de 23.5 OC (LAUNAY, 1972) et 
des fluctuations mensuelles ne dépassant pas 2,5 OC 
autour de cette moyenne. La salinité de l’eau est 
assez constante, de l’ordre de 35,5o/oo. Très Iégère- 
ment plus faible que celle de l’eau du large, elle 
permet la croissance des coraux jusqu’à proximité 
immédiate des débouchés fluviaux (LAUNAY, 1972). 
Les fleuves côtiers, nombreux à l’ouest, ont un débit 
de type torrentiel. Mais leur charge solide est minime 
et usuellement non mesurable. Les apports terrigè- 
nes, limités dans le lagon, sont encore affaiblis par la 
présence, au niveau des débouchés fluviaux, de 
marais et de mangroves qui, avec d’autres formations 
végétales, piègent les particules minérales transpor- 
tées jusqu’au modeste delta se formant dans la lagon 
(BALTZER, 1969 ; DUGAS, 1974). L’altération continen- 
tale est essentiellement de type chimique sur des 
roches ultrabasiques. Les ions atteignant le lagon 
sont essentiellement la silice et le magnésium : de 10 
à 20 mg/l pour chacun (BALTZER et TRESCASES, 1971) ; 
on note aussi la présence de 0.1 mg/l de fer. 
Des études sédimentologiques ont été entreprises au 
droit des effluents (LAUNAY, 1972 ; DUGAS, 1974) pour 
estimer la nature et le devenir de l’altération continen- 
tale. ainsi que dans le lagon sud-ouest (DUGAS et 
DEBENAY, 1978,1980,1981 ; DEBENAY, 1985 ; CHEVILLON, 
1986). 
Les sédiments déposes dans le lagon lui-même sont 
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Fig. 1. - La Nouvelle Calédonie et sa localisation géographique. 
Geographical location of New Caledonia. 
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essentiellement biodétritiques : sables et vases à 
Mollusques, Foraminifères et, localement, débris 
coralliens. Dans le lagon, la formation biodétritique, 
épaisse d’l à 2 mètres d’après les quelques carottes 
décrites pour ce faciès par LNJNAY (1972) et DUGAS 
(1974). recouvre une argile compacte verte. Cette 
argile se serait déposée en période de régression 
autour de - 18 000 ans. A cette époque, le présent 
lagon était un marais où syépandaient les apports 
fluviaux argileux ou grossiers. Une partie de ces 
argiles s’est aussi probablement formée sur place, 
dans ces marais, à partir des ions apportés par les 
fleuves selon le modèle actuel décrit par BALTZER 
(1971). 
Enfin, dans l’eau interstitielle des carottes prélevées 
dans la lagon, le pH est toujours compris entre 7,5 et 
8,5 tandis que le Eh se situe toujours légèrement 
au-dessus de +200 mV. (LAUNAY, 1972). 
1.2. Les échar$illons et la question des grains 
noirs 
Durant une campagne de récolte en scaphandre 
autonome de B. THOMASSIN (Centre d’0céanologie de 
Marseille, avril à juin 1978) une première série 
d’échantillon (NC) a été prélevée. 
Les premières séparations magnétiques ont surtout 
abouti à isoler des (( grains noirs )) légèrement magné- 
tiques qui, pour l’essentiel, étaient des Foraminifères 
dont le test avait pris une couleur noire. La répartition 
de ces grains x gris sombre )) a été étudiée dans le 
lagon par DEBENAY (1985) face à la baie de la Dumbéa 
et à la baie du Prony. DEBENAY (1985) remarque que 
ces grains teintés sont situés plutôt dans des dépres- 
sions du lagon. II rapproche l’existence de ces élé- 
ments sombres des observations de ILLING (1954) aux 
Bahamas, de SUGDEN (1966) dans le golfe Persique et 
de MAIKLEM (1967) dans la zone sud de la grande 
Barrière d’Australie. Ces grains sombres sembleraient 
liés à la proximité d’une zone réductrice et au carac- 
tère ancien du sédiment. La nature du pigment noir 
de ces tests est problématique. DUGAS (1974) signale 
que la couleur grise peut être attribuée au dévelop- 
pement de Cyanophycées épilithiques. 
BUROLLET et a/. (1979) ont décrit des (( débris noir- 
cis 1) au large de la Tunisie dans les prairies à Posido- 
nie. Ces auteurs ont analysé cette matière noire à la 
microsonde ; ils notent G peu de silicium, des traces 
d’aluminium de fer et de magnésium ; le soufre et le 
potassium sont absents. Le minéral correspondant 
est probablement apparenté aux chlorites. Les néo- 
génèses de chlorites apparaissent en milieux plus 
profonds (30-50 m) que les glauconies (1 O-20 m) )). La 
localisation par ces auteurs de néogenèses de chlori- 
tes en milieu marin récent ne nous est pas connue et 
nous n’en connaissons pas de référence. La localisa- 
tion de néogénèse de glauconie à très faible profon- 
deur est en outre indubitablement erronée (cf. ODIN et 
MAITER, 1981). Nous avons soumis, avant la présente 
étude, quelques échantillons tunisiens à des fraction- 
nements détaillés mais aucune phyllite identifiable 
n’a encore pu être isolée bien qu’un incontesta”ble a 
et très discret - dôme ait été observé vers 15 A-18 A 
sur certaines séparations ; le lien avec le pigment noir 
n’a pas été établi. En résumé, nous ne retiendrons 
pas, ici, l’attribution de la coloration noire à la pré- 
sence d’une hypothétique chlorite et cette question 
sera réétudiée dans le présent travail. 
Une seconde série d’échantillons (B) a été prélevée 
en scaphandre autonome par B. GOUT (février, 1985) 
dans le lagon nord de Nouméa, parallèlement à la 
côte, sur une distance d’une dizaine de kilomètres. 
Tous les échantillons ont montré la présence de 
matière verte formée dans des débris biodétritiques 
généralement colorés en noir. 
La troisième série d’échantillons (RF) est constituée 
par les restes d’une campagne ayant permis à B. RI- 
CHER de FORGES (1984) la collecte de nombreux sédi- 
ments par dragage depuis la baie de Saint-Vincent 
jusqu’à l’extrémité sud-est du lagon. C’est au large de 
la baie du Prony qu’un certain nombre de sédiments 
centrés sur le prélèvement RF125 ont donné le plus 
de matière verte (fig. 3). 
La quatrième série d’échantillons (PR) a été collectée 
en scaphandre par B. GOUT et P. RIGOLOT (avril, 1986) le 
long de deux radiales, l’une au nord, et l’autre au sud 
de Nouméa. 
La cinquième série d’échantillons (V) a été requise 
pour tenter d’obtenir de grandes quantités de matière 
verte afin de distribuer ce matériel original à d’autres 
chercheurs. 
En résumé, les échantillons soumis à l’analyse pro- 
viennent de cinq régions incluant du nord au sud : 
1. plus au nord que la Baie Saint-Vincent (RF 213 et 
219) : 
2. lagon au large de la baie St-Vincent dans le canal 
St-Vincent (NC 43, RF 2-3-4) effluent sous marin des 
fleuves côtiers Tontouta et Tamoa ; 
3. lagon nord de Nouméa face au débouché de la 
Dumbéa : un échantillon à la tête du canyon corres- 
pondant (RF 277) et de nombreux autres dispersés ; 
4. lagon sud de Nouméa où débouche la rivière des 
Pirogues avec un échantillon au bord distal du canyon 
correspondant près du récif barrière (RF 80) ; 
5. la région au sud et à l’est de la baie du Prony. 
2. RECHERCHE DU PIGMENT VERT 
Malgré plusieurs études sédimentologiques réalisées 
depuis une quinzaine d’années dans le lagon de 
Nouvelle Calédonie, la présence de pigment vert 
n’avait jamais été publiée. Pourtant ces sédiments 
contiennent ce composé fort intéressant (ODIN, 1985). 
Cette découverte tardive tient au fait que le pigment 
est en proportion relativement infime. En outre. il 
Géodynamique 2 (1). 1987 : 27-41 29 
Gilles-Serge ODIN, Jean-Pierre DEBENAY, Claude FROGET, Patrick RIGOLOT 
reste dissimulé à l’intérieur de restes biogéniques de 
couleur très foncée. 
2.1. Séparation et abondance du pigment vert 
Les techniques habituelles de séparation des grains 
verts ont été appliquées avec succès aux sédiments 
recueillis. Nous n’avons séparé la matière verte que 
des éléments compris entre 500 et 50 prn pour des 
raisons strictement pratiques ; le pigment est sans 
doute aussi présent dans des éléments plus gros- 
siers. Après un lavage sous le obinet, les sédiments 
ont été tamisés à sec puis les fractions obtenues ont 
été passées au séparateur magnétique. La fraction 
magnétique est attaquée ensuite à l’acide pour déga- 
ger le pigment vert de son substrat carbonaté. 
La proportion des éléments attirés au séparateur 
magnétique a été calculée pour chaque sédiment. 
Elle n’atteint qu’exceptionnellement 2 % du sédiment 
total (fig. 2). Cette fraction magnétique est constituée, 
en majeure partie, de restes biodétritiques souvent 
noirs, en particulier de tests de Foraminifères. L’ob- 
servation détaillée de ces fractions permet souvent 
d’entrevoir de rares éléments dans lequels une 
matière verte est visible à la faveur d’une cassure. La 
proportion de matière verte dans les sédiments traités 
à l’acide a été estimée (fig. 3). La minéralogie de ce 
composé sera étudiée plus loin. 
Des sédiments riches en matière verte ont été identi- 
fiés dans le lagon nord de Nouméa où ils définissent 
principalement une zone limitée à une vingtaine de 
kilomètres carrés. Deux échantillons un peu moins 
riches, sont situés à proximité des vallées sous- 
marines prolongeant les effluents continentaux (fig. 3) 
face à la Dumbéa (RF 277) et à la rivière des Pirogues 
(RF 80). 
Une seconde zone à sédiments riches en matière- 
verte a été localisée au SE de la baie de Prony dans 
une cuvette dont le fond se situe vers -80 mètres. 
Tous les sédiments riches paraissent donc localisés 
aux fonds de cuvettes du lagon (fig. 3). 
Entre 15 et 20 mètres de profondeur : B5-B6, dans le 
lagon nord de Nouméa, RF 2-3 et 4 au large de la baie 
de Saint-Vincent, la matière verte peut exister mais 
granulométrie séparation magnétique 
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Fig. 2. - Proportions des éléments de quelques sédiments riches en pigment vert. Colonne de gauche : composants granulométriques du 
sédiment total. Colonne de droite : fraction magnétique séparée dans la fraction granulométrique correspondante. Le sédiment restant après 
attaque acide. contient encore souvent une proportion non négligeable (-jusqu’à 50% pour Bl) de minéraux autres que le pigment vert : 
hypersthène par exemple. 
Composition of some green clay-bearing sediments. Left hand side : whole sedimentgranulomet~ : right hand side : magnetic fraction (in 06) 
obtained from the quoted size fraction. The acid leached magnetic fraction often contains inherited components like hypersthene for example. 
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Fig. 3. - Carte de la zone Sud de la Nouvelle Calédonie avec indication des proportions de verdine. 
Map of the southern area of New Caledonia showing the proportion of verdine in the sediments. 
est toujours mêlée d’éléments de couleur ocre à 
rouille. La fraction biodétritique 400 à 200 prn semble 
généralement la plus favorable au développement de 
la matière verte. 
Lors des prélèvements effectués par le Vauban 
(échantillons V) chaque site a fait l’objet de deux 
prises : la benne larguée deux fois au même point 
prélevait donc d’abord la surface puis plus profon- 
dément. Mais aucune différence remarquable n’a été 
relevée dans la nature globale du sédiment (granulo- 
métrie - nature des éléments sédimentaires - 
abondance de la matière verte). 
Les fractions magnétiques renferment en quantité 
parfois égale le pigment vert, un minéral de couleur 
miel clair, transparent, dont le magnétisme est assez 
voisin, et un minéral opaque noir brillant. 
2.2. Habitus du pigment vert 
L’observation à la loupe binoculaire indique que le 
pigment.vert se cache sous deux formes principales. 
La plus générale, sinon la mieux identifiable dans la 
lagon nord de Nouméa consiste, avant attaque acide, 
en des grains gris à gris vert sans forme spéciale et 
dépourvus de structure particulière. Ces grains sont 
des débris carbonatés biodétritiques d’origine- di- 
verse. Après attaque acide, ils laissent une matière 
verte usuellement claire, spongieuse et s’écrasant 
aisément lorsqu’on-essaie de les saisir. La seconde 
forme est celle de remplissages de tests d’animalcu- 
les : Foraminifères essentiellement ; Ostracodes 
aussi, dont les tests..ont souvent pris une couleur 
grise ; microgastropodes à coquille blanche à jaunâ- 
tre ; interstices des éléments squelettiques d’Echino- 
dermes ; loges de Bryozoaires. Dans la série V, 25 à 
60 % de la matière verte récupérée est sous forme de 
remplissages de tests après attaque acide ; au large 
de la baie du Prony, c’est plus de 75 % de la matière 
verte qui est sous cette forme. De rares coprolites 
ellipsoïdaux semblent aussi avoir été pseudomor- 
phosés. 
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En règle générale, on n’obtient donc pas de grains 
verts mais des moules des divers supports ayant 
abrité la formation de matière verte. Les remplissages 
extraits peuvent cependant être assez cohérents pour 
être traités comme des grains et triés en des fractions 
de couleur, de densité ou de propriétés paramagnéti- 
ques différentes. II est apparu que les fractions les 
plus magnétiques (vers 0.35 A) apparaissaient bien 
plus foncées que les fractions attirées entre 0.5 et 
0.6 A, toujours gris verdâtre. 
La coloration verte du matériel extrait, rarement d’un 
vert noirâtre passe parfois à l’ocre et au rouille. II 
semble s’agir là d’une altération par oxydation de 
grains initialement verts. Par exemple, dans la série B, 
l’extrait de B6 l’échantillon le moins profond est 
nettement roux alors que les autres extraits (Bl à B5) 
ne contiennent que quelques grains épars ocres à 
rouille dans un ensemble bien vert. 
Un aspect particulier de ces grains de couleur rouille 
doit être décrit. Cet aspect a été rencontré assez 
généralement et observé en détail dans le sédiment 
RF 125 au sud de l’île. La fraction magnétique de ce 
sédiment comporte une proportion notable de tests 
de Foraminifères. Parmi eux, des Milioles montrent 
un test qui passe du blanc porcelaine à bandes 
franchement noires à l’ocre et au rouille tout en 
gardant une surface très luisante. Ces tests ocres sont 
pratiquement les seules traces indiquant l’influence 
momentanée de conditions oxydantes dans un sédi- 
ment à dominante grise. L’intérêt, pour nous, est que 
tous les tests de Milioles de couleur brune que nous 
avons ouverts contenaient une manière verte très 
bien caractérjsée. Les tests blancs ou gris de Milioles 
ou d’autres Foraminifères n’en contenaient, par com- 
paraison, qu’une fois sur dix environ. On peut propo- 
ser la succession suivante : 
1. dépôt des Milioles ; 
2. acquisition de la couleur grise à noire liée à la 
formation d’un composé contenant du fer ; 
3. oxydation de ce test qui prend une couleur brune 
par oxydation du fer ; 
4. formation du minéral vert favorisé par la présence 
du fer : 
5. transport de ces Milioles, Foraminifères de faible 
profondeur, vers le lieu actuel de leur gisement ou 
éventuellement subsidence rapide des fonds. 
3. MINÉRALOGIE DU PIGMENT VERT ET DES 
AUTRES COMPOSÉS MAGNÉTIQUES 
3.1. Diffraction des rayons X 
3.1 .l. LE PIGMENT VERT 
La matière verte a pu être purifiée dans diverses 
fractions d’une quinzaine de prélèvements. Les dif- 
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fractogrammes réalisés sur des poudres ont tous un 
point commun : un pic de diffraction vers 7,2A 
domine les autres pics. Le sommet de ce pic est en 
général précédé, vers les petits angles, de diffractions 
irrégulières, faibles, pouvant aller jusqu’à 90 (10 A 
environ) rendant-ainsi le pic nettement dissymétrique. 
Un pic vers 3,6 A, plus petit, lui est toujours associé. 
En outre, une diffraction vers 1905 (4,6 A) et deux 
diffractions plus ou moins mal dessinées vers 340 
(2.65 A) et 360 (2,5 A) sont toujours présentes (fig. 4). 
En plus de ces pics de diffraction constants, et 
éventuellement de traces de carbonate ou de quartz, 
une” très petite diffraction est souvent présente vers 
10 A (fig. 4). Enfin, un dGme d’ampleur très variable, 
localisé entre 14 et 20 A, constituait le caractère le 
plus inconstant des premiers diffractogrammes que 
nous avons réalisés. 
On retiendra ici que le pigment vert est caractérisé par 
un pic de diffraction vers 7,2 A lié à un second pic vers 
3.6A. II ne s’agit donc pas d’un minéral glauconitique, 
la première idée qui vient à l’esprit quand on observe 
un pigment vert dans un sédiment marin. II s’agit 
cependant d’un minéral argileux, mal cristallisé, dont 
la diffraction principale semble indiquer une phyllite 
de type T.O., comme la kaolinite. 
Les traitements à l’éthylène glycol et à I’hydrazine (fig. 
4) ne modifient pas sensiblement le diffractogramme 
initial. Un léger glissement vers les angles faibles a 
cependant été décelé sur divers diagrammes, pour 
une faible portion du pic à 7,2 A. Le chauffage à 
350 OC atténue sensiblement le pic à 7,2 A tandis qu’à 
490 OC, l’essentiel du pic a généralement disparu 
après une heure ; rien ne subsiste après 2 heures de 
chauffage. 
Les-variations de l’importance du dôme entre 14 et 
20 A, selon les échantillons, nous ont po.sé un pro- 
blème. La résolution a requis de nombreuses expé- 
riences dans le détail desquelles nous n’entrerons 
pas ici. II nous suffira d’indiquer que l’apparition de ce 
dôme est liée au procédé de purification utilisant un 
acide. La figure 5 rassemble quelques diagrammes 
obtenus sur le pigment vert soumis à des solutions 
d’acide acétique. On peut noter qu’un dôme entre 14 
et 20 A est progressivement créé par les solutions de 
plus en plus agressives. Ce dôme est donc, d’abord, 
un artéfact de préparation que nous avons reproduit 
à volonté. Pour le présent travail, il importe seulement 
d’indiquer qu’il faut impérativement éviter l’utilisation 
d’acide chlorhydrique qui, même en solution déci: 
normale à température ambiante, altère le pic à 7,2 .A 
et entraîne la formation d’un dôme entre 14 et 20 A. 
Par contre, l’acide acétique en solution décinormale, 
à température ambiante, ne provoque pas ces modi- 
fications, même après une ou deux semaines de 
traitement ainsi qu’il a été vérifié par ailleurs. La 
nécessité de contrôler ces attaques acides et de 
rejeter l’acide chlorhydrique pour préserver les miné- 
raux argileux n’est pas une découverte puisque ceci 
avait été expérimenté dans le passé pour les miné- 
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Fig. 4. - Diffractogrammes du pigment vert de l’échantillon 85 : lagon nord de Nouméa. Pigment extrait de la fraction 200-500 l.rrn traitée 
a l’acide acétique ; fraction magnétique très attirable (0.4 A de coloration vert foncé, sélectionnée à la pince. Poudre non traitée (normal) 
puis traitée à l’éthylène glycol (EG) à I’hydrazine (Hz) et chau fb ee a 490 OC pendant 1 heure. Noter la présence de restes de calcite magnésienne 
(Cos) indiquant une attaque acide ménagée. 
X-ray diffraction patterns of the green clay from sample 85. The clay was separated from the 200-500pm size fraction using acetic acid. then 
purified with a low intensity magnetic field and then by hand picking “Normal” : untreated randomly oriented powders : EG : after ethylene 
glycol treatment ; Hz : after hydrazine treatment ; 490 OC 1 h : after heat treatment for 7 heur The remains of magnesium calcite (COJ indicate 
that the acid leaching undertaken was moderate. 
raux glauconitiques (POMEROL et om, 1974) ; mais la 
fragilité du minéral composant le pigment vert du 
lagon de Nouvelle Calédonie est bien plus grande et 
semble liée à la présence de fer octaédrique comme 
on le verra plus loin. 
3.12. AUTRES COMPOSÉS MAGNÉTIQUES 
Notre attention a été attirée, dans les fractions ma- 
gnétiques, par un minéral de couleur miel clair, trans- 
parent, abondant dans les échantillons Bl et 
RF 2-3-4-213-264-269-277 et 280 par exemple et pré- 
sent dans de nombreux autres tels B5 et B6. D’après 
l’analyse diffractométrique (fig. ô), il s’agit d’un py- 
roxène magnésien, probablement I’hypersthène, vrai- 
semblablement hérité des massifs volcaniques qui 
constituent une grande partie de l’île. On peut aisé- 
ment.éliminer ce composé magnétique par sédimen- 
tation dans le bromoforme où il coule. En outre, l’un 
de nous (J.P.D.) avait noté la présence de <( gypse )) 
dans divers sédiments du lagon. Nous avons pensé 
un temps qu’une confusion avait pu être faite avec les 
pyroxènes identifiés ci-dessus. Cependant, nous 
avons vérifié dans la fraction grossière d’un échantil- 
lon, la présence de nombreux disques qui sont des 
cristaux automorphes de 1 à 3 mm de diamètre ; c’est 
bien du gypse d’après la diffraction des rayons X. La 
présence de ce gypse authigène dans le sédiment du 
lagon est intéressante. 
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Fig. 5. - Action des traitements acides sur l’aspect des diffracto- 
grammes de matiére verte, échantillon Bl. Le pigment a été purifié 
initialement par attaque acide acétique présumée ménagée (tous 
les carbonates ont été éliminés) puis séparation magnétique à IA. 
Le diagramme 1 a été obtenu. Les autres diagrammes furent 
obtenus après traitement de ce pigment initial avec l’acide acétique 
normal (6Og/l) à température ambiante pendant 1 heure (2) : a 
75 OC pendant une heure (3) ; et à 75oC pendant 3 heures (4). 
X-ray diffraction patterns of the acetic acid treated green clay of 
sample El. The green pigment was initialiy purified using a 
presumed moderate acetic acid treatment (until complete dissolu- 
tion of the carbonate fraction) and magnetic separation. Diagram 
no 7 was obtained from this oiqment. Other analvses Lvere underta- 
ken after leaching using a .l&? solution at 22 OC for 1 hour (2) ; ai 
75oC for 1 hour (31: at 75 OC for 3 heurs 141. The treatments clearlv 
modify the minera1 structure. 
I 
Nous avons tenté, en outre, de caractériser le pigment 
noir qui donne leur teinte sombre aux Foraminiféres 
noircis. Des tests non magnétiques ont été prélevés 
à la pince. Les diagrammes effectués sur ces tests 
réduits en poudre ne donnent que les pics d’une 
calcite magnésienne. Nous avons donc dissous quel- 
ques-uns de ces tests dans l’acide acétique et obtenu 
une poudre noire. La diffraction des rayons X montre 
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quelques pics faibles d’argile, en particulier vers 16, 
10 et 7 A (pointillés sur la figure 6). Le chauffage à 
490 OC pendant 4 heures renforce le-pic vers 10 A, qui 
s’élargit tandis que le pic vers 7 A s’atténue. Ceci 
indique la présence d’un mélange d’argiles proba- 
blement piégées dans les tests noircis ; mais ces 
composés ne constituent pas l’essentiel du pigment 
noir. 
Avec un peu de quartz, et des restes de carbonate, 
nous avons noté encore la présence de 4 pics assez 
nets (étoiles sur la figure 6). Ils peuvent s’interpréter 
par la présence conjointe de goethite et de pyrite 
(tabl. 1). Ceci résulterait d’une cristallisation préalable 
de pyrite dans le test en milieu réducteur (présence 
de matière organique dans les tests) suivie d’une 
oxydation de cette pyrite après altération complète de 
la matière organique dans l’eau du lagon au caractère 
oxydant affirmé. Cette interprétation serait compati- 
ble avec l’aspect peu aigu des 4 pics observés. Elle 
donnerait, au moins pour les tests noircis du lagon 
néo-calédonien, l’explication de cette coloration sou- 
vent discutée (DEBEPJAY, 1985). 
Enfin, les sédiments NC43 et RF2 et 3, prélevés dans 
le lagon, au débouche sud de la baie de St-Vincent, 
nous ont posé un autre problème. Les fractions 
magnétiques de ces sédiments, légères dans le 
bromoforme, sont constituées d’une grande majorité 
d’éléments de couleur ocre à rouille, vernissés, par- 
fois presque noirs. De rares remplissages vert soyeux 
sont présents. II y a, en outre, des grains sans struc- 
ture reconnaissable, d’un vert très foncé, tandis que la 
fraction dense est riche en pyroxène. II s’agit, à I’évi- 
dence, de sédiments ayant une composante héritée. 
Les grains vert foncé rappellent les grains de matière 
verte très évoluée que nous avons rencontrés dans 
d’autres gisements de verdine comme celui du pla- 
teau continental septentrional d’Amérique du Sud 
entre l’Amazone et l’orénoque (PUJOS et ODIN, 1986). 
Mais aucun de ces éléments ne présente de trace, de 
structure, ni de forme générale pouvant rappeler un 
support initial de néogénèse reconnaissable. 
Ces grains verts ont été isolés et soumis à l’analyse 
diffractométrique (fig. 7). Le diagramme 1 a été 
obtenu sur grains vert foncé assez grossiers, choisis 
un à un à la pince. On y note la présence principale 
des pics d’une chlorite bien cristallisée. L’aspect des 
pics est tout à fait différent de celui des pics du 
minéFa vert du lagon Nord de Nouméa (fig. 4). Le pic 
à 14 A est beaucoup moins bien indiyidualisé du côté 
des petits angles que le pic à 7 A ; ceci indique 
probablement une dégradation des feuillets à 14 A 
(altération météorique d’une chlorite de haute tempé- 
rature). 
Les diagrammes de deux autres séparations de grains 
vert foncé sont donnés figure 7. C$ peut remarquer 
que le pic relativement petit à 14 A reste celui d’une 
chlorite ferrifère et s’ouvre largement vers les petits 
angles pour former un dôme entre 14 et 20 A. 
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Fig. 6. - Diffractogrammes de pigment noir (extrait de NC43) et des minéraux de couleur miel extraits de Bl. La matière noire a été obtenue 
par attaque acétique de Foraminifères noirs sélectionnés ; le diagramme du haut. réalisé sur poudre non traitée, montre des diffractions de 
minéraux argileux (pointillés) mal cristallisés. Le chauffage,à 49OoC pendant 3 heures détruit en partie le dôme vers 7 A (12.W29) et reforme 
un dômevers 1OA (90-29). Les pics.marqués d’une étoile doivent correspondre à un mélange pyrite-kgoethite. Nous avonsvérifié la présence 
du pic principal de la pyrite à 1.63 A. Les minéraux transparents de couleur miel attirés à 0.6 A. et purifiés à la pince. donnent tous les pics 
d’un pyroxène proche de I’hypersthène (Bl) 
X-ray diffraction patterns of the black pigment of sample NC43 and of the honey colour minerais of sample L? 7. The diagram at the top. obtained 
from a randomly oriented blagk powder, shows the presence of poorly crystallized clay minerals (dotted peaks). After heating at 490oC for 
3 heurs the hump ai about 7A seems to shift toward about 10 A. The starred peaks correspond to a mixture : pyrite +goethite. The presence 
of the main pyrite peak at 1.63 A was verified. The honey colour magnetic minerals give the peaks of a pyroxene near to hypersthene (bottom 
diagram 81). 
Tableau I 
Explication proposée pour quatre diffractions observées dans les poudres de pigment noir extrait des tests de Foraminifères noircis du lagon 
de Nouvelle Calédonie (fig. 6). Les pourcentages indiquent la hauteur relative admise des pics par rapport au pic de plus grande ampleur. 
Explanation proposed for four X-ray diffraction peaks for powders of black pigment extracted from black Foraminifera tests (lagoon of New 
Caledonia) (fig. 6). The percentages indicate the relative peak height admitted with regard to the largest peak 
Pigment noir Goethite Pyrite 
ler pic vers 21° 21'25 (100 %) 
2è, pic vers 33' ' 33"26 (30 %) 33Ol (84 %) 
3e. pic vers 3f0 36+ (25 %) 37'2 (66 %) 
4e Pic vers 41° - 40°8 (52 X) 
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Fig. 7. - Diffractogrammes de grains vert foncé séparés des sédiments récoltés dans le lagon au large de la baie de Saint-Vincent. En 
pointillés. diffraction correspondant probablement à de la goethite. On notera aussi un petit pic de quartz un peu avant 27 0 (2 6). 1 - grains 
de diamètre proche de 300 fr.rn séparés a la pince ; 2 et 3 autres fractions de grains de l’ordre de 100 pm de diamètre, montrant les aspects 
extrêmes des diffractogrammes obtenus. Les grains seraient des chlorites hérrtées des formations volcaniques 
d’émission des rayons X et d’enregistrement des signaux sont identiques à ceux des figures 4 et 5. 
émergées. Les conditions 
X-ray diffraction patterns of dark-green grains separated from sediments colected off the baie de Saint-Vincent. Dotted peaks correspond 
to goethite. diagram 1 : coarse grains. 300pm in size I diagrams 2 and 3 : fine grains, 1QOpm in size. These diagrams indicate that the 
corresponding grains are probably detrital chlorites coming from the volcanic rocks from the surrounding area. These high temperature 
chiontes are more or less altered in the.sea. Note that the conditions of X-ray emission and diagram record are srmilar for Fig. 4, 5 and 7. 
Le pic haut ‘à 7 A reste assez étroit mais, dans le 
diagramme 3, il devient difficile de reconnaître une 
chlorite. Enfin, le diagramme 2 montre que plusieurs 
chlorites sont impliquées. En effet, le-pic vers 3,5 A est 
double tandis que le pic vers 7 A est nettement 
déplacé par rapport à celui du diagramme 1. Les trois 
diagrammes indiquent la présence de goethite (poin- 
tillés) et donc l’action agressive du milieu vis-à-vis 
des minéraux ferrifères. 
Nous pensons que les grains verts à l’origine des 
diffractions décrites ci-dessus sont des chlorites 
héritées des formations émergées pour 4 raisons : 
1. Les pics sont ceux d’une phyllite’trop bien organi- 
sée pour être interprétés comme ceux d’un minéral 
authigène marin d’après les néogénèses que nous 
connaissons sur les marges actuelles. 
2. Les sédiments, d’où nous avons extrait ces grains 
verts, contiennent d’autres éléments hérités et la 
nature volcanique des terrains émergés, très proches, 
expliquerait aisément la présence de diverses chlori- 
tes. 
3. Aucun des grains vert foncé ne montre de critère 
morphologique impliquant une authigenèse marine 
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comme c’est le cas pour toutes les verdines que nous 
avons étudiées par ailleurs. 
4. Le milieu paraît bien trop oxydant pour envisager 
la formation récente d’une phyllite verte puisque la 
profondeur est faible et la plupart des éléments 
ferrifères altérés en hydroxydes de fer. 
Cette étude nous a invités, par la suite, à nous assurer 
systématiquement, par des observations détaillées, 
de la nature authigène du pigment vert soumis à 
l’analyse. Celle-ci se reconnaît par la présence d’un 
substrat déposé, généralement organique et marin, 
dans lequel le pigment vert se forme, signant par là 
son origine marine. 
3.2. Caractéristiques chimiques du pigment 
vert 
Nous avons obtenu suffisamment d’argile verte dans 
l’échantillon 63, du lagon nord de Nouméa, pour 
procéder à son analyse chimique. Celle-ci a porté sur 
un pigment dont la coloration d’un vert relativement 
pâle était caractéristique des échantillons de ce 
gisement. Les carbonates avaient été éliminés. à 
température ambiante, partiellement par l’acide acé- 
tique, partiellement par l’acide chlorhydrique. 
Cependant, ni l’une ni l’autre des fractions utilisées ne 
présentait de dôme vers 14 A après cette attaque 
pourtant réalisée avec des solutions relativement 
concentrées. Ceci peut s’expliquer par le fait que la 
présence initiale des carbonates dans les fractions 
traitées diminue rapidement l’agressivité des solu- 
tions acides. 
La pureté du pigment a été améliorée en éliminant, 
par liqueurs denses et à la pince, les pyroxènes de 
couleur miel et quelques grains de couleur noire ou 
rouille. L’analyse par fluorescence X a été complétée 
par des données obtenues par voie humide. Le ta- 
Le faciès verdine 
bleau II indique des proportions élémentaires compa- 
tibles avec la structure d’une phyllite à 7 A. On notera 
les faibles teneurs en potassium et calcium et I’ab- 
sente de sodium ; ces 3 éléments sont des indica- 
teurs de pureté pour une phyllite à 7 A. On notera 
encore la faible teneur en aluminium par comparai- 
son avec les minéraux argileux à 7 A connus par 
ailleurs. 
Mais la singularité de ce minéral argileux est expri- 
mée par l’élément fer. Cet élément se trouve essen- 
tiellement sous forme ferrique. C’est une caractéristi- 
que fondamentale et spécifique du composé de ce 
pigment vert de Nouvelle Calédonie ; la teneur en fer 
ferrique donnée par l’analyse chimique (FezOs) est 
même supérieure aux teneurs cumulées en oxydes 
Fe0 et Mgo. Si l’argile en question est pure et 
monominérale, ceci donne une formule sin ulière à 
l’octaèdre de cette phyllite où les cations Fe Y+ et Mg 
seraient en quantité équivalente. En effet, les seules 
phyllites à 7 A riches en fer décrites dans la nature 
sont les berthiérines des minerais de fer oolithiques. 
Celles-ci, montrent une composition relativement 
variable certes (BRINDLEY. 1982), mais dans un do- 
maine tout à fait .distinct de celui où se situe notre 
argile verte récente (tabl. Il). En effet, il n’y a : jamais 
autant de silice dans les berthiérines naturelles - 
jamais aussi peu d’alumine, - jamais autant de fer 
ferrique ni aussi peu de fer ferreux, - jamais autant 
de magnésium. 
En résumé : aucun des cations majeurs de la structure 
phylliteuse du minéral néo-calédonien n’a une teneur 
compatible avec celle d’une berthiérine connue : ce 
n’est donc pas une berthiérine. 
On peut aussi envisager de considérer l’argile verte 
néo-calédonienne comme une chlorjte mal cristalli- 
sée et très riche en fer. Le pic à 14 A serait si faible’ 
qu’il ne serait pas très distinct sur nos diagrammes ; 
Tableau II 
Résultats de l’analyse chimique du pigment vert du lagon Nord de Nouméa. Le pigment a été purifié par attaque acide, mais le pic principal 
vers 7 A a été conservé. (Analyse M. Lenoble, Pétrographie, Pans ; fluorescence X.) La composition moyenne des berthiérines, indiquée 
dessous, a été calculée d’apres la synthése de Brindley (1982). Deux analyses de chlorites représentativesd’après FOSTER (1962). échantillons 
38 et 141 de cet auteur, sont données pour comparaison. Chlorites et berthiérines contiennent beaucoup plus d’aluminium et beaucoup moins 
de fer ferrique que la phyllite V et, par compensation, moins de silice et plus d’éléments sous forme bivalente (Fe+‘+ Mg++). 
Results of chem>calanalysis of the green pigment, north lagoon of Noumea. This pigmenthas been purified byacid treatment. but the principal 
peak. near 7 A has been presewed. The mean composition of berthierines has been calculated from the Brindleys synthese (7982). Two 
analyses of chlorite provided by FOSTER (1962) (Samples 38 and 141) are given for comparison. Chlorites and berthierines contain more Al 
and less ferric iron than phyllite V and. in compensation. less Si and more bivalent elements (Fe” and Mg”). 
Si.02 A12'3 Fe203 Fe0 W' Ca0 K2° Ti02 P205 Hz0 + CO2 Total 
B3A+B 34,0 6,13 22,0 6,95 13,7 O,? 0,16 0,14 0,3 15,2 99,28 
Berthiérine 24,0 22,0 3,5 35,5 3,5 - - - 11,s 100,o 
Chlorite Mg 29,7 19,a OP3 6,6 '30,a - - - 12,7 99,9 
Chlorite Fe 22,2 20,o 724 35,2 3,a - ' - - 9,2 97,a 
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c’est en effet une propriété des chlorites ferrifères. 
Mais on ne connaît pas de chlorite naturelle dont le 
fer serait à l’état ferrique dominant (FOSTER, 1969) et la 
question reste la même : à quelles famille et espèce 
appartient cette phyllite verte ? Cette question ainsi 
que celle de la formule probable de ce composé ont 
nécessité des recherches approfondies qui se pour- 
suivent dans plusieurs laboratoires spécialisés et 
nous n’entreront pas dans plus de détails analytiques 
dans le cadre du présent travail, 
4. DISCUSSION SUR LA NATURE ET LA SIGNIFI- 
CATION DU PIGMENT VERT 
4.1. Nature du pigment vert 
4.1.1. ALTÉRABILITÉ DU MINERAL VERT 
L’analyse minéralogique du pigment vert s’est heur- 
tée au problème de la préparation du pigment et a 
conduit à préciser l’action des acides dans diverses 
conditions. Le problème posé était, d’abord, de 
préserver les caractéristiques originelles de la struc- 
ture minérale à analyser. Les expériences conduites 
Permette~nt d’affirmer que l’attaque à l’acide acétique 
décinormal ne modifie pas sensiblement l’aspect des 
diffractogrammes, même après un long traitement à 
température ambiante. L’élévation de température 
conduit à une modification de la structure qui répond 
alors différemment à l’analyse diffractométrique. 
Cette fragilité relative de la phyllite verte néo-calédo- 
nienne doit être comparée à celle des phyllites dont 
elle peut se rapprocher. D’après BRINDLEY (in BROWN, 
1961). l’acide chlorhydrique 2N à l’ébullition pendant 
1 h 30 décompose les berthiérines, chlorites et ser- 
pentines, autrement dit, toutes les structures à 7 ou 
14 A ferrifères. De même, CARROLL (1966) indique que 
l’acide chlorhydrique 1 N très chaud détruit lentement 
les chlorites bien cristallisées et rapidement les mal 
cristallisées ; mais que le chauffage à 6OOoC ne 
détruit pas ces chlorites après 1 heute tandis que le 
pic à 14 A est renforcé et celui à 7 A détruit. Notre 
minéral s’altère déjà dans des conditions bien moins 
sévères : acide 1 N. à 80 OC, pendant 1 heure ; le 
chauffage à 49OpC, quant à lui, ne renforce guère la 
diffraction à 14 A (fig. 4). 
Quand au dôme entre 14 et 20 A, la question est : 
est-il déjà présent, plus ou moins développé dans 
certains échantillons, ou est-il intégralement créé par 
l’attaque acide ? II est certain qu’il est possible de 
provoquer sa formation ou son développement par 
une attaque acide appropriée ; en conséquence, à ce 
point de nos recherches, nous considérons que, dans 
la plupart des échantillons où nous l’avons décelé en 
Nouvelle Calédonie, il s’agit essentiellement d’un ar- 
téfact de préparation : l’attaque acide modifie le 
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composé initial. qui se réorganise en créant des 
assemblages de feuillets. 
II importe de rappeler ici l’étude des grains de chlorite 
détritique rencontrés au large de la baie de Saint- 
Vincent. La présence de cette chlorite détcitique en 
voie d’altération peut, elle-aussi, entraîner la pré- 
sence d’un dôme entre 14 et20A sur les diagrammes. 
4.1.2. NATURE MINÉRALOGIQUE DU PIGMENT VERT 
Le pigment vert extrait des débris carbonatés biodétri- 
tiques du lagon de Nouvelle-Calédonie est composé 
d’une argile caractérisée par un pic dominant vers 
7,2 A. Sa couleur verte, son-altération aisée par les 
acides, sa, richesse en fer ont fait penser à une 
berthiérine dans le passé (PORENGA 1967, ODIN et 
MATTER, 1981). Un minéral de la famille des chlorites 
ne peut être exclu ; un interstratifié 7-14 A pourrait 
aussi expliquer certains résultats analytiques. 
Cependant, nous ne connaissons pas de phyllite 
ferrifère naturelle à 7 ou à 14 A dont le fer est de facon 
dominante sous forme ferrique (lorsque le mineral 
analysé n’est pas manifestement altéré). De plus, 
toutes les teneurs en éléments majeurs indiquées par 
l’analyse chimique sont en dehors du champ de 
variation des berthiérines naturelles décrites dans les 
gisements de fer anciens. II ressort de cette composi- 
tion très originale que ni les couches octaédriques, 
riches en Fe’++ et Mg++, pauvres en Fe++, ni /es 
couches tétraédriques, pauvres en aluminium, ne 
peuvent être apparentées aux couches correspon- 
dantes des berthiérines non plus que des chlorites 
décrites jusqu’à ce jour. 
Nous avons analysé un composé semblable dans une 
dizaine de gisements dans le monde, nous pouvons 
avancer que c’est un minéral distinct dans ses carac- 
téristiques fondamentales (charge des feuillets, na- 
ture des ions) des phyllites déjà décrites dans la 
littérature. Dans l’attente de plus de précisions sur sa 
nature, nous le nommerons préliminairement par une 
abréviation : la phy//ite V (V indiquant sa couleur 
verte) confirmant notre proposition antérieure (ODIN, 
1985). 
4.2. Signification du pigment vert 
4.2.1. ENVIRONNEMENT GÉNÉRAL DE FORMATION DE LA 
PHYLLITE VERTE 
A ce stade de nos recherches, il est difficile de définir 
exactement les facteurs déterminant la genèse de la 
phyllite V. Cependant, son milieu de formation est 
bien caractérisé en Nouvelle Calédonie. En effet, le 
minéral, contemporain du dispositif récifal actuel, 
s’est développé à une époque très récente, proba- 
blement au cours des derniers stades de I’Holocène, 
et paraît être localisé au lagon. Les propriétés du 
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milieu lagonaire, ou certaines d’entre elles, seraient 
donc favorables à la formation de la phyllite V. Ce 
.sont : 
milieu marin à salinité normale permanente, mais 
$ plus acide en moyenne (7,5 à 8,5) ; 
- température supérieure à 2OoC et plutôt proche 
de 25 OC ; 
- oxygénation des eaux et Eh positif ; 
- profondeur favorable de l’ordre de 20-30 mètres, 
voire plus, et notamment dans des fonds de cuvette ; 
- pas d’apports détritiques mais dépôt biogénique 
relativement lent et carbonaté (inférieur à 
10 cm/1 000 ans) ; 
- sédiment essentiellement sableux sur le plan 
granulométrique ; 
- courants de marée importants 4 fois par jour ; 
- apports dissous d’origine continentale : (Si, Mg 
abondant, Fe présent). 
II convient de préciser que, parmi ces facteurs, cer- 
tains ont une influence prépondérante sur l’état 
d’oxydation du fer dans l’octaédre des phyllites. En 
particulier, I’Eh positif (allié à un pH légèrement 
basique ici) détermine le rapport élevé des concentra- 
tions (Fe3’/Fe2’). Dans cette mesure, nous pensons 
que la phyllite V est une argile qui se forme directe- 
ment avec ce rapport élevé et non le résultat d’une 
oxydation, postérieure au prélèvement, d’une argile 
essentiellement ferreuse lorsqu’elle est dans le sédi- 
ment. 
&XtiMICROENVIRONNEMENT DE FORMATION DE LA PHYL- 
Au sein du milieu général de sédimentation défini 
ci-dessus, la phyllite V prend naissance dans un 
environnement particulier et très localisé. En effet, 
nous avons vu que le minéral se développe dans les 
microcavités des débris carbonatés biogéniques. 
Cela implique plusieurs facteurs. D’abord, le micro- 
milieu concerné, carbonaté, n’est vraisemblablement 
pas très acide. De plus, ces microcavités ont renfermé 
de- la matière organique qui doit imposer, à un 
moment, un potentiel redox plus réducteur que le 
milieu général ; la coloration généralement noire des 
tests, liée en partie à la présence de pyrite (fig. 6) 
semble confirmer cette tendance ; mais, en même 
temps, cette coloration implique un vieillissement du 
test et, par suite, une décomposition de la matière 
organique initiale. 
Nous insisterons, dans une troisième remarque, sur le 
fait que ces microcavités isolent relativement un 
micromilieu finement subdivisé par rapport à la mer 
ambiante. L’observation que la phyllite verte ne cris- 
tallise que dans ce micromilieu, et non entre les 
grains, permet de présumer qu’une sorte de protec- 
tion est créée par les supports carbonatés. En particu- 
lier, ce micromilieu semble éviter à l’argile en voie de 
formation, une altération oxydante. En effet, nous 
avons observé que, très vite, la matière verte pouvait 
être altérée et prendre une couleur rouille, soulignant 
à l’évidence que la phyllite verte ne se forme pas dans 
ce milieu général trop oxydant qui la détruit, 
En quatrième lieu, il nous a semblé que la granulomé- 
trie sableuse et l’action des courants devaient condi- 
tionner la formation de la phyllite verte à l’intérieur 
des débris carbonatés. En effet, ces deux facteurs 
favorisent une circulation modérée et un renouvelle- 
ment des ions du milieu environnant les grains. Cela 
implique que l’isolement, la protection créée par la 
porosité des supports, est tempéré par des possibili- 
tés, voire une nécessité d’échanges lents avec le 
milieu général. Schématiquement, nous voyons le 
micromilieu où se forme la phyllite V, comme une 
microgéode relativement isolée du milieu extérieur 
agressif (en particulier trop oxydant). Dans ce micro- 
milieu, les ions présents peuvent se combiner pour 
former des phyllites. Mais la réaction s’arrêterait im- 
médiatement si une ouverture contrôlée sur le milieu 
extérieur ne permettait un renouvellement lent des 
ions du micromilieu sans que le caractère oxydant 
général ne l’envahisse. Le microenvironnement formé 
par les cavités biodétritiques est semi-confiné. Ces 
grains constituent, ainsi, un support aux propriétés 
remarquables : 
- ils permettent de laisser filtrer en ieur sein certains 
facteurs du milieu général (les échanges d’ions sont 
très vraisemblablement favorisés à la fois par la taille 
des éléments du sédiment mais aussi par les cou- 
rants de fond qui font circuler les eaux interstitielles) ; 
- en même temps, ils isolent de petits volumes où 
les ions peuvent réagir à l’abri des facteurs destruc- 
teurs : l’oxydation et la dissolution par exemple. Nous 
retrouvons ainsi un système tout à fait équivalent à 
celui décrit pour les minéraux glauconitiques (ODIN et 
MA-ITER. 1981). 
Ainsi, les facteurs favorisant la formation de la phyllite 
verte doivent être considérés à deux niveaux : I’envi- 
ronnement général, d’une part et le microenvironne- 
ment, d’autre part, dont les caractères paraissent fort 
distincts. 
4.2.3. SIGNIFICATION GÉOLOGIQUE DE LA PHYLLITE V 
A la lumière des caractéristiques minéralogiques, de 
l’environnement général et du microenvironnement 
dont nous avons tenté ci-dessus de cerner les fac- 
teurs, il est possible de suggérer une interprétation 
géologique du minéral vert du lagon néo-calédonien. 
II ne s’agit pas de berthiérine, ni de glauconie, car 
l’analyse minéralogique indique que le composé 
formé : la phyllite V, est différent des minéraux 
caractérisànt ces deux autres faciès. 
Mais, si le minéral formé est.différent, le milieu de 
formation : c’est-à-dire les facteurs thermodynami- 
ques avec lesquels la phyllite V est en équilibre, doit 
être différent. On doit souligner, en outre, que la 
phyllite V ne prend jamais l’aspect d’oolites ; or, c’est 
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un aspect pratiquement permanent, quoique non 
exclusif, des minéraux des gisements de fer anciens. 
Du point de vue de l’environnement, le faciès oolithi- 
que des berthiérines et chamosites a une signification 
très claire : c’est l’ensemble du milieu liquide bai- 
gnant le sédiment qui est favorable à la minéralogé- 
nèse et non un micro-milieu dans le sédiment. La 
phyllite V traduit donc un faciès différent de celui où 
se sont formées les berthiérines et les chamosites. La 
phyllite V n’appartient pas non plus au faciès glauco- 
nitique car les minéraux glauconitiques qui le caracté- 
risent ne se forment jamais, à notre connaissance, 
dans un lagon, ni à faible profondeur, ni à tempéra- 
ture aussi élevée. 
Ainsi, nous avons décrit dans le lagon de Nouvelle 
Calédonie, une argile verte qui est un composé 
minéral original formé dans un milieu différent de 
ceux où ont été décrits jusqu’ici les autres phyllites 
vertes. Pour le géologue, il s’agit d’un faciès particu- 
lier ; non reconnu comme tel à ce jour. Nous avons 
proposé de le nommer le faciès K vefdines (ODIN, 
1985). Les caractéristiques environnementales géné- 
rales sont celles rappelées au paragraphe 4.21. ; en 
outre, il est principalement caractérisé, sur le plan 
minéralogique, par la présence d’une phyllite authi- 
gène originale, la phyllite V dont quelques propriétés 
spécifiques ont été discutées au paragraphe 4.1. 
5. CONCLUSIONS 
1. Certains sédiments biodétritiques du lagon de la 
partie sud-occidentale de la Nouvelle Calédonie ren- 
ferment des grains abritant des minéraux verts. Ces 
grains ont pu être isolés grâce à leurs propriétés 
magnétiques et la matière qui les remplit à pu être 
étudiée en détail. 
2. L’attaque acide a montré que la matière verte ne 
forme pas de grains isolés, mais qu’elle occupe les 
microcavités des tests d’organismes benthiques (Fo- 
raminifères, Ostracodes...). 
3. En diffractométrie des rayons X, “le minéral est 
caractérisé par un pic majeur vers 7.2 A, accompagne 
d’un second pic vers 3.6 A. II s’agit donc d’un minéral 
argileux mal cristallisé, non glauconitique. 
4. L’analyse chimique indique que la matière verte 
est très riche en silice, fer ferrique et magnésium, et 
pauvre en alumine et fer ferreux. D’après cette com- 
position chimique, le minéral ne peut faire partie du 
groupe des berthiérines ni de celui des chlorites. II 
s’agit d’un composé, original, baptisé temporaire- 
ment u phyllite V j). 
5. Le gisement néo-calédonien de cette phyllite 
originale permet de préciser les caractères de son 
milieu de formation. Le minera1 se développe à une 
profondeur de 20 à 30 m dans des sédiments sableux 
baignés par des eaux récifales lagonaires basiques, 
oxygénées, de température comprise entre 20 et 
25 OC, parcourues par des courants. En outre, les 
apports continentaux sous forme particulaire sont 
faibles, et notables sous forme dissoute. Plus préci- 
sément, la phyllite V se forme dans un micro-environ- 
nement semi-confiné constitué par les cavités des 
biodébris. Le cloisonnement carbonaté, maintenant 
un pH favorable, mettrait ces micro-cavités à l’abri 
des facteurs trop agressifs, comme l’oxydation, tout 
en permettant des échanges avec le milieu général, 
notamment au niveau ionique. 
6. Présente entre 20 et 30 mètres, la phyllite verte 
existe aussi plus profondément. Les gisements, rela- 
tivement localisés paraissent liés à des dépressions 
dans la topographie sous-marine. L’authigénèse est 
récente et concrétise un faciès particulier, jusqu’ici 
non identifié, qui a été nommé la faciès verdine pour 
le distinguer d’une- part du faciès glauconie, plus 
profond et favorisant la formation de minéraux de 
type T.O.T. (smectite-illite) et d’autre part du faciès 
oolithique des gisements de fer anciens à berthiérine 
et chamosite, qui se caractérise par la formation de 
phyllites ferreuses. 
Le faciès verdine a été reconnu dans 10 gisements de 
la .plateforme continentale actuelle : Sarawak, côte 
septentrionale de l’Amérique du sud entre l’Amazone 
et I’Orénoque, entre l’embouchure du Congo et celle 
de I’Ogooué, dans le delta du Niger, au large de la 
Côte d’lvoire, de la Guinée, du Sénégal, dans les 
lagons de Nouvelle Calédonie et de Mayotte. II pose 
encore des problèmes minéralogiques que nous 
essayons de résoudre. 
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